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LA SCHISTOSITE HERCYNIENNE ET LE METAMORPHISME 
ASSOCIE DANS LA V ALLEE DE LA MEUSE, ENTRE 

CHARLEVILLE-MEZIERES ET NAMUR 
(ARDENNES FRANCO-BELGES) 

par Alain PIQUE, Sylvain HUON et Norbert CLAUER (1) 

RESUME. - La disposition des minéraux néoformés et recristallisés dans la fabrique 
schisteuse montre que le développement de celle-ci est contemporain du métamorphis­
me. L'évolution des paramètres morphologiques de la schistosité le long de la cou­
pe étudiée suggère une décroissance de la déformation du Sud vers le Nord. Cette 
déformation symmétamorphique est hercynienne. Elle se développe plus précocement 
au Sud (336 Ma) qu'au Nord de la coupe (297 Ma). 

ABSTRACT. - The study of the recrystallized and newly formed minerals and their 
distribution into the tectonic fabric suggest that the development of cleavage was 
contemporaneous with the metamorphism. The distinction of the cleavage morphologi­
cal parameters shows that the deformation decreased toward the North. This symme­
tamorphic deformation is hercynian. It developed earlier in the South (336 Ma) than 
in the North (297 Ma). 

INTRODUCTION, 

La coupe de la vallée de la 
Meuse entre Charleville et Namur est clas­
sique en géologie. A la suite des pre­
miers travaux, parmi lesquels ceux de 
DUMJNT (1848); GOSSELET (1860, 1888) puis 
ASSELBERGHS (1946), de nombreux stratoty­
pes ont été décrits dans la région et la 
série stratigraphique y a été particuliè­
rement étudiée. Elle a été synthétisée 
récemment par FOURMARIER et coll. (1954) 
puis MICHOT (1980). Parallèlement aux 
études stratigraphiques, les levés carto­
graphiques et les recherches structurales 
mettaient en évidence deux épisodes ma­
jeurs de déformation correspondant aux 
orogenèses calédonienne et hercynienne. 
Dans la coupe étudiée, compte tenu des 
discordances et des plissements observés 
à l'affleurement, le plissement calédo­
nien est placé entre le Cambrien probable 
et le Dévonien inférieur, et le plisse­
ment hercynien est postérieur au Namurien. 
Des études structurales ont été consa­
crées récemment au massif cambrien de 
Rocroi (BEUGNIES, 1963; BOUABDELLI, 1978; 

HUGON et LE CORRE, 1979; HUGON, 1982; 
DELVAUX de FENFFE et LADURON, 1982). Les 
interprétations diffèrent avec les au­
teurs : pour DELVAUX de FENFFE et 
LADURON (1982), une part au moins de la 
déformation pénétrative des roches cam­
briennes du massif est due à la Phase 
calédonienne; pour d'autres (BOUABDELLI, 
1978; HUGON et LE CORRE, 1979; HUGON, 
1982), au contraire, l'essentiel de la 
déformation dans le massif de Rocroi est 
d'âge hercynien et les déformations calé­
doniennes n'y ont été qu'un simple événe­
ment paléogéographique qui n'a engendré 
aucune structure pénétrative. 

Le métamorphisme, épizonal dans 
le massif de Rocroi et dans sa bordure 
éodévonienne (BEUGNIES, 1963; BOUABDELLI, 
1978; GROSS et THORETTE, 1980; DANDOIS, 
1981) décroît vers le Nord et, au flanc 
nord du synclinorium de Dinant et dans 
le synclinorium de Namur, les séries ne 
sont pas métamorphiques mais affectées 
par une légère recristallisation 
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diagénétique. La concordance assez nette 
au premier abord le long de la coupe de la 
Meuse, entre l'épaisseur de la colonne 
stratigraphique du Paléozoïque et donc 
l'enfouissement auquel ont été soumises 
les séries paléozoïques d'une part, et 1e 
degré de leur évolution diagénétique et 
métamorphique d'autre part, a conduit cer­
tains auteurs (BEUGNIES, 1963; DANDOIS, 
1981) à conclure que le métamorphisme est 
dû à l'enfouissement et qu'ainsi il est 
antérieur à la tectonique hercynienne. 

La présente note est précisément 
consacrée à l'étude du métamorphisme dans 
ses rapports avec la déformation. On se 
propose d'examiner la déformation synschis­
teuse et ses variations le long de la cou­
pe de la vallée de la Meuse (Fig. 1 et 2), 
de discuter ses relations avec le métamor­
phisme et, finalement, de préciser, par 
des datations isotopiques K-Ar (HUON, 
1982), l'âge de cette déformation. 

LA DEFORMATION, 

1. Aspects morphologiques de la schistosité. 
Si, le long de la coupe étudiée, 

comme dans le reste des Ardennes, le sty­
le des plis et la schistosité de plan 
axial associée sont à présent bien connus 
grâce aux travaux récemment synthétisés 
par MICHOT (1980), notre connaissance de 
la déformation intime de ces roches est 
encore partielle. On va la décrire dans 
quelques échantillons étudiés à l'échelle 
des microscopes optique et électronique à 
balayage. 

A. LE CAMBRIEN DU MASSIF DE ROCROI. 

Les schistes cambriens sont 
constitués essentiellement par des petits 
cristaux de micas blancs, chlorite, 
quartz et opaques. La fabrique sédimen­
taire, représentée par l'alternance de 
minces lits gréseux et micacés n'est sou­
vent plus visible au microscope, surtout 
dans les niveaux devilliens. Au contrai­
re, l'anisotropie dominante de la roche 
est réalisée par l'arrangement, bien vi­
sible au microscope optique, des minéraux 
phylliteux, micas blancs et chlorites, 
qui présentent leurs plans (001) parallè­
les les uns aux autres et parallèles au 
plan d'aplatissement des cristaux de 
quartz (pl. I). Ce parallélisme détermi­
ne une schistosi té cristallophyllienne ou 
schistosité continue (POWELL, 1979). A 
leurs extrémités, les grains de quartz 
présentent souvent des "barbes de micas" 
(WILLIAMS, 1972) qui témoignent d'une 
croissance simultanée des minéraux phyl­
liteux et du cristal de quartz dans le 
plan de schistosité. La planéité de 
cette fabrique n'est interrompue que par 
quelques agrégats lenticulaires de chlo­
rite et de micas blancs dont les plans 
de clivage (001) sont obliques sur la 
schistosité, et par des cristaux de ma­
gnétite bordés d'ombres de pression où 
cristallisent chlorite et quartz. 

Le parallélisme des phyllosili­
cates dans la schistosité, les contacts 
nets et souvent plans entre deux cristaux 
adjacents, l'interpénétration de pointes 
siliceuses et de cristaux de micas aux 
extrémités des cristaux de quartz et la 
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croissance de chlorites et de quartz néo­
formés dans les zones abritées des magné­
tites montrent que ces phyllosilicates 
ont recristallisé dans un champ de con­
traintes orientées, que la fabrique tecto­
nique s'est surimposée au litage strati­
graphique au cours du développement du 
métamorphisme et que, autrement dit, l'in­
dividualisation de la fabrique schisteuse 
est contemporaine du métamorphisme épizo­
nal. 

Le microscope électronique mon­
tre, entre les plans de schistosité dé­
terminés par l'arrangement préférentiel 
des phyllosilicates, des intervalles lar­
ges d'environ 5 à 10 µm, veritables mi­
crolithons, dans lesquels les plans (001) 
des phyllites sont perpendiculaires ou 
obliques au plan de la schistosité cris­
tallophyllienne (pl. I). Ces minéraux, 
tordus et brisés à l'intérieur des micro­
lithons, 'sont. d'origine détrique et ils 
ont recristallisé en conditions symméta­
morphiques. Par conséquent, la fabrique 
tectonique n'est pas parfaite et, comme 
crest souvent le cas dans les ardoises 
(KNIPE et WHITE, 1977; WEBER, 1981), la 
schistosité n'est pas continue à l'échel­
le du microscope électronique. 

B • LE DEVONIEN INFERIEUR DU BORD 
SUD DU SYNCLINAL DE DINANT. 

Dans les schistes gédinniens 
de Mondrepuis, d'Oignies et de Saint­
Hubert comme dans les lits pélitiques 
de la grauwacke siegenienne de Montigny, 
la schistosit~ observée au microscope 
optique est espacée. C'est la même dis­
position, à une autre échelle, que celle 
observée au microscope électronique à 
balayage dans les schistes cambriens. 
Deux plans de schistosité voisins déli­
mitent une tranche de roche d'environ 
50 µm d'épaisseur : le microlithon, où 
la fabrique sédimentaire initiale, quoi­
que profondément transformée, est encore 
discernable (pl. II). A l'intérietlr des 
microlithons, les phyllosilicates détri­
tiques, disposés dans le litage strati­
graphique, sont souvent microplissés et 
ils tendent ainsi à se réorienter, par 
rotation mécanique, parallèlement à la 
schistosité. Certains des grains de 
quartz, eux aussi détritiques, entament 
cette rotation, mais la plupart subis~ 
sent simultanément un changement de for­
me : leurs bords, limités par des plans 
de schistosité, apparaissent nets et 
plans alors que leurs autres extrémités 
montrent des pointes hérissées de bar­
bes de micas disposés parallèlement aux 
plans de schistosité (pl. II, 1). Ce 
changement de forme est dû à une disso­
lution sous pres~ion (WILLIAMS, 1972; 
GRAY, 1978; PIQUE, 1981) contemporaine 
du métamorphisme épizonal. Limitant 
les microlithons, les plans de schisto­
sité, plus ou moins réguliers, parfois 
légèrement anastomosés, sont soulignés 
par des films opaques et ils sont occu­
pés par des phyllosilicates dont cer­
tains, les plus grands, sont des miné­
raux détritiques réorientés au terme 
d'une torsion mécanique mais dont d'au­
tres, plus petits, de 1 à 20 µm, peu­
vent être néoformés. Ces plans de 
schistosité sont typiquement dépourvus 
de cristaux de quartz. Au total, déjà 
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Fig. 1 - Schéma cartographique de la vallée de la Meuse entre Charleville et Namur. 

Charleville Fumay Givet Dinant Namur 

Fig. 2 - Coupe de la vallée de la Meuse entre Charleville et Namur. 
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à l'échelle du microscope optique, la fa­
brique tectonique est ici imparfaitement 
réalisée, même si elle tend à masquer la 
fabrique sédimentaire à l'intérieur des 
microlithons. 

C. LE FAMENNIEN DE L'ANTICLINAL 
D'ANSEREMME. 

Les psammites famenniennes de 
l'anticlinal d'Anseremme sont des grès à 
matrice qui contiennent une forte propor­
tion de micas détritiques disposés à plat 
dans le litage stratigraphique. A la dif­
férence des échantillons précédents, c'est 
la fabrique sédimentaire qui détermine 
l'anisotropie principale de la roche. La 
schistosité, ici, est grossière (GRAY, 
1978; POWELL, 1979) : toujours soulignés 
par des traînées d'opaques, les plans de 
schistosité sont localisés seulement en 
bordure des grains détritiques, micas et 
quartz. Ils sont peu développés et en 
tout cas insuffisamment étendus pour déli­
miter des microlithons (pl. III, 3, 4). 

Dans les schistes de Dave, à li­
thologie plus fine, les plans de schisto­
sité, irréguliers et anastomosés, ont une 
extension plus grande que dans les psammi­
tes. A l'intérieur des microlithons, les 
micas détritiques, peu abondants, sont 
mécaniquement déformés sans toutefois être 
réorientés parallèlement à la schistosité. 
Les grains de quartz gardent le plus sou­
vent leur forme sédimentaire, preuve 
qu'ils n'ont pas été remodelés par les mé­
canismes de dissolution sous pression; en 
particulier, ils ne présentent que rare­
ment des barbes de micas. Le fond de la 
roche est constitué d'un feutrage de fi­
nes particules phylliteuses, de 1 à 20 µm 
de diamètre : micas blancs et chlorites, 
dont beaucoup sont disposées parallèlement 
au plan de schistosité. 

Par sa fabrique sédimentaire 
très apparente, jamais oblitérée par une 
fabrique tectonique irrégulièrement déve­
loppée, le stade de déformation atteint 
ici, toujours symmétamorphique, est moins 
évolué que celui des roches précédentes, 
cambriennes et éodévoniennes. 

D • LE NAMURIEN DU SYNCLINAL 
DE NAMUR. 

Les grésopélites qui forment le 
soubassement de la citadelle de Namur mon­
trent, à l'affleurement,un débit fruste 
superposé au litage stratigraphique. Avec 
celui-ci, il découpe la roche en parallé­
lipipèdes de section centimétrique. En 
plaque mince, le litage stratigraphique 

f:
t bien visible, marqué tant par les al­
rnances de fines passées pélitiques ou 

réseuses que par la disposition,à plat, 
des micas et des quartz détritiques (pl. 
IV, 3, 4). La schistosité est très dis­
crète quand elle est visible. Elle n'est 
indiquée que par l'alignement de quelques 
traînées d'opaques et on n'y distingue 
aucune trace de rotation mécanique des 
phyllosilicates détritiques ni d'un apla­
tissement des cristaux de quartz. La ma­
trice fine, de 1 à 20 µm, ne présente au­
cune orientation particulière et aucun 
signe évident de recristallisation. Ici, 
la fabrique sédimentaire est pratiquement 
intacte. 
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2. Variations régionales du type de la 
schi s tos ité. 

Fondée sur l'observation de la 
schistosité réalisée sur les bases décri­
tes ci-dessus, une estimation qualitative 
de la déformation a été effectuée tout au 
long de la coupe étudiée. Quatre paramè­
tres, définis par POWELL (1979), sont uti­
lisés pour la caractérisation morphologi­
que de la schistosité : l'espacement et 
la forme des domaines schistifiés, la fa­
brique des microlithons et une évaluation 
du pourcentage de la roche affecté par la 
schistosité (fig. 3). Cette méthode per-

·met d'obtenir une estimation assez cor­
recte du "degré de pénétrativité" de la 
schistosité, suffisante en tout cas p9ur 
déceler une variation régionale (PIQUE, 
1979, 1981; HUON, 1982; WYBRECHT, trav. 
en cours. 

r ,, r~r1 jQ'··1 JI ,CJ' 1,11, 

i:1~! -)() ,,,~ 
1 - ti ( ~-- \ 1 

nulle faible forte totale 

Fabrique des microlithons 

~~ 1 • 
..... ' , e ,,,, 
'i' 1 
l '1~ ~ 1 

1, 

'°'~ •.J 
r;;,i~::o:,: 1~' \ 1 

stylolitique onas1omœ grossière lisse 

Planéité des domaines schisteux 

Fig. 3 - Les paramètres morphologiques de la 
schistosité (d'après POWELL, 1979). 

L'évaluation de ces paramètres 
a été effectuée, en lames minces, sur 
des échantillons de grès à matrice ou 
de schistes gréseux prélevés da~s divers 
secteurs de la coupe par RINGELE et 
WYBRECHT (1980), DANDOIS (inédit) et 
nous-mêmes. Les observations sont résu­
mées sur le tableau 1, les figures 4, 5 
et 6 et illustrées par les photographies 
des planches I à IV. 

On constate que l'ensemble des 
paramètres présentent, d'une manière gé­
nérale, une évolution marquée du Sud 
vers le Nord : la fabrique schisteuse, 
très accentuée dans les roches cambrien­
nes du massif de Rocroi, se retrouve 
aussi nette dans les premiers niveaux 
dévoniens du bord sud du synclinorium de 
Dinant. Vers le Nord, l'espacement des 
plans de schistosité s'accroît, leur 
planéité et leur extension latérale di­
minuent, la réorganisation à l'intérieur 
des microlithons s'estompe, et le pour­
centage de roche affectée par la fabri­
que schisteuse diminue. Autrement dit, 
la schistosité est de moins en moins 
pénétrative vers le Nord où, finalement, 
elle disparait. 

Dans le détail cependant, la 
diminution de la "pénétrativité" de la 



TABLEAU 1 

Espacement des domaines fabrique des Planéité des Pourcentage de la 
schi sti fiés (mm) micro li thons domaines schistifiés roche affectée 

1 0,01 forte lisse 50-60 
2 0,01 forte-totale lisse (continue) 70 
3 0,05 totale lisse (continue) 90-100 
4 0,02 totale lisse (continue) 80 
5 0,02 totale lisse (continue) 80-90 
6 0,01 totale lisse (continue) 80-90 
7 0,01 totale lisse (continue) 90 
8 0,02 forte lisse 60 
9 0,05 forte-faible lisse-grossier 50 

10 0,1 forte lisse 60 
11 0,03 forte-faible lisse-grossier 50-60 
12 0,04 forte lisse 60 
13 0,03 forte-faible lisse-grossier 60 
14 0,02 forte-faible grossier 20-30 
15 0,04 faible grossier 20 
16 0,02 faible lisse-grossier 50 
17 crénulation zonale (espacement 0, 1 mm) 
18 0,05 faible lisse-grossier 40 
19 0,1 nulle grossier 10 
20 0,2 nulle grossier 20 
21 0,2 nulle grossier 20 
22 0,2 faible grossier 30 
23 microcrénulation zonale 
24 <2 nulle styl. anast. 05 
25 <2 nulle styl. anast. 05 
26 pas de débit schisteux 
27 pas de débit schisteux 
28 0,5 nulle grossier-anast. 10 
29 pas de débit schisteux 

Légende du TABLEAU 1 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

grès gédinniens : entre Bogny et Nouzonville. 
phyllade (Revinien)) : NW de Bogny. 
phyllade grise (Revinien inf.) :· route Rocroi-Fumay. 
phyllade verte (Devillien sup.) route Rocroi-Fumay. 
phyllade mauve (Devillien inf.) route Rocroi-Fumay. 
phyllade grise (Devillien sup.) Fumay. 
phyllade mauve (Devillien sup.) Fumay. 
schiste fin gris (Gédinnien) : Haybes. 
schiste de Mondrepuis (Gédinnien) : N de Fépin. 
grès de Mondrepuis (Gédinnien) : N. de Fépin. 
schiste d'Oignies (Gédinnien) : Moulin de Fétrogne. 
schistes de St-Hubert (Gédinnien) : S de Montigny s/Meuse. 
grauwacke de Montigny (Siegenien} : Montigny s/Meuse. 
grauwacke de Hierges (Emsien) : SW de Vireux. 
grauwacke de Hierges (Emsien} : NE de Vireux. 
schistes à Calcéoles (Couvinien) : NW Ham s/Meuse. 
schistes verdâtres (Famennien inf.) : Bois de la Haie. 
schiste (Famennien inf.) : Agimont. 
psammites et schistes (Famennien sup.) : Hastières. 
schistes et grès (Famennien) Anticlinal d'Anseremme. 
schistes et grès (Famennien) Anticlinal d'Anseremme. 
schistes et grès (Famennien) S de la Roche à Bayard. 
schistes et grès (Famennien) Hun. 
schistes (Famennien) : région de Dave. 
schistes (Famennien} : région de Dave. 
grès (Emsien inf.} : Dave. 
grès (Emsien inf.) : Dave. 
schistes (Namurien) Namur. 
schistes (Namurien) Namur • 

. schistes (Namurien) Namur. 

Localisations 
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cartes topographiques et géologiques 
de France (1:50.000) et de Belgique 
(1 : 25 . 000) ; 
guide Ardenne-Luxembourg (Waterlot et al., 
1973}. 
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Fig. 6 - Variations régionales des paramètres 
morphologiques de la schistosité : 
l'espacement des plans de schistosité. 

schistosité vers le Nord est irrégulière. 
Ceci provient, en grande part~ de diffé­
rences dans la nature lithologique des 
échantillons, en particulier dans la quan­
tité de matrice fine : on sait que, tou­
tes choses étant égales par ailleurs, un 
fort pourcentage de matrice argileuse fa­
cilite et accroît l'individualisation de 
la schistosité. Ceci est illustré par la 
photographie III, 2 et par la figure 6 : 
là, l'espacement des plans de schistosité 
varie beaucoup d'un niveau à l'autre, 
passant par exemple de quelques dizaines 
de microns pour les schistes gédinniens 
à une centaine de microns pour les ni­
veaux gréseux voisins de même âge. Il 
est probable, cependant, que ce facteur 
n'explique pas toutes les irrégularités 
constatées dans la décroissance vers le 
Nord de l'intensité de la schistosité et 
que vraisemblablement intervient la pla­
ce de l'échantillon au sein de grandes 
structures plissées. 

3. Conclusions. 

a. Entre les séries cambriennes de l'an­
ticlinal de Rocroi et les niveaux 
gédinniens les plus proches, l'inten­
sité de la déformation, appréciée par 
la pénétrativité de la schistosité, 
est très peu différente. Ceci impli­
que que ces niveaux ont été placés 
dans le même niveau structural au 
cours de l'orogenèse hercynienne. Le 
raccourcissement tectonique est maxi­
mum au Sud; il décroît plus ou moins 
régulièrement vers le Nord. 

b. Partout où la schistosité est suffi­
samment marquée pour être étudiée au 
microscope, la disposition des miné­
raux néoformés et recristallisés mon­
tre, on l'a vu, que le développement 
de la schistosité s'est effectué en 
conditions symmétamorphiques. Par 
conséquent, l'âge de la déformation 
synschisteuse est celui du métamor­
phisme. 
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AGE DU METAMORPHISME, 

1 . Méthode emp 1 oyée . 
La méthode de datation isotopi­

que K-Ar a été utilisée pour des fractions 
granulométriques < 2 µm extraites de 5 · 
échantillons répartis sur l'ensemble de la 
coupe. Les fractions < 2 µm ont été sépa­
rées par une méthode classique de sédimen­
tation, séchées à température ambiante 
analysées aux Rayons X, puis leurs ten~urs 
en K et Ar ont été dosées selon une métho­
de décrite par BONHOMME et al. (1975). 
Une étude récente (HUNZIKER et al., 1981) 
a montré que les systèmes K-Ar et Rb-Sr 
de ces fractions enregistrent complète­
ment les effets du métamorphisme dès que 
celui-ci atteint un stade anchizonal. 

2. Résultats. 

Ils apparaissent, corrélés avec 
les indicateurs de l'intensité du méta­
morphisme, sur le tableau 2. 

Tableau 2 

Echantillons 

1. Devillien inf. 

2. Devillien sup. 

3. Gédinnien inf. 

4. Famennien sup. 

5. Namurien 

% 2 M / 1 M Largeur de Scherrer * 
de l'illite ("cristallinité de 

l'illite") 

100 2,3 

100 2,3 

90 3 

100 s 
100 7 

âge 
apparent 
(Ma) 

336 + 8 

335 + 7 

326 + 7 

297 + 7 

356 + 8 

* < 3,5 : épizone1 3,5 - 5,7 = anchizone; > 5,7 : diagenèse 

Le pourcentage important de po­
lymorphes 2 Met les valeurs de l'indice 
de cristallinité de l'illite des 4 pre­
miers échantillons permettent d'envisager 
que leurs âges K-Ar sont le résultat d'une 
réhomogénéisation isotopique produite au 
cours du métamorphisme. En effet, quel 
que soit leur site structural, les parti­
cules < 2 µm de ces échantillons, et par­
ticulièrement celles des phyllades du 
Cambrien, présentent des formes régulières 
et des surfaces (001) planes, indiquant un 
stade avancé de recristallisation. La ré­
homogénéisation isotopique y est donc, 
comme la réorganisation métamorphique et 
structurale, vraisemblablement achevée. 

Au contraire, l'âge de 
356 + 8 Ma fourni par l'échantillon namurien 
ne peut indiquer l'âge de sa recristalli­
sation métamorphique puisqu'il est anté­
rieur même au dépôt de la série namurien­
ne. L'indice de cristallinité des illi­
tes montre ici l'absence de recristalli­
sation intenses et, par ailleurs, la pré­
sence de 100 % de polymorphes 2 M indique 
que la fraction illitique est essentiel­
lement détritique. Par conséquent, la 
valeur de 356 ~ 8 Ma indique plutôt l'âge 
de ce matériel hérité. 

3. Implications régionales. 
- Dans 1 !·ensemble des échantillons étu­

diés, l'âge du métamorphisme est hercy­
nien. C'est le cas, en particulier, 
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des phyllades cambriennes de l'anticli­
nal de Rocroi même s'il est possible,. 
voire probable, que la déformation ca­
lédonienne se soit accompagnée là d'une 
certaine évolution diagénétique ou an­
chizonale. 

- L'âge du métamorphisme varie dans l'es­
pace. On peut considérer que le pic 
du métamorphisme s'est déplacé du Sud 
vers le Nord entre 339 et 300 Ma envi­
ron. Ce résultat prolonge et corrobo­
re parfaitement les âges fournis plus 
à l'Est, dans le Massif schisteux rhé­
nan, par AHRENDT et al. (1978 et 1983). 

CONCLUSIONS, 

1. Le long de la coupe étudiée, 
l'intensité du métamorphisme semble par­
ticulièrement contrôlée par la position 
stratigraphique, les terrains cambriens 
étant les plus métamorphiques et ceux du 
Namurien les moins évolués. Aussi, cer­
tains travaux (BEUGNIES, 1963; DANDOIS, 
1981) concluent que ce métamorphisme est 
lié à l'enfouissement et qu'il est, par 
conséquent, antérieur à la tectonique 
hercynienne. Trois raisons s'opposent, 
cependant, à cette manière de voir : 

a. Le contrôle stratigraphique du méta­
morphisme n'est ni strict ni général 
les roches éodévoniennes du bord nord 
du synclinal de Dinant, par exe~ple, 
sont affectées tout au plus par une 
évolution diagénétique, au contraire 
des niveaux équivalents du bord sud 
du synclinal, qui sont épizonaux. 
S'il est vrai que l'épaisseur de la 
colonne sus-jacente se réduit, du Sud 
au Nord, cette réduction ne peut, à 
elle seule, expliquer la disparition 
du métamorphisme sur cette distance 
et il faut admettre que le Sud de la 
coupe a connu, au cours du métamor­
phisme, un gradient géothermique 
plus élevé que dans les autres ré­
gions. 

b. Les observations microscopiques mon­
trent que les réorganisations microstruc­
turales qui réalisent l'individuali­
sation de la schistosité s'effectuent 
en même temps que les recristallisa­
tions et les croissances minérales 
et que, par conséquent, le métamor­
phisme est contemporain de la défor­
mation synschisteuse. 

c. L'âge du métamorphisme synschisteux 
correspond à un événement hercynien 
d'âge carbonifère inférieur dans le 
Sud de la coupe et Carbonifère moyen­
supérieur dans le Nord. 

2. Au plan régional, une con­
clusion intéressante est la mise en é­
vidence d'une sorte d'onde de déforma­
tion symmétamorphique qui traverse la 
coupe du Sud au Nord. Si l'on admet 
que la différence de 30 Ma obtenue en­
tre l'échantillon le plus septentrional 
et l'échantillon le plus mériodional correspond 
au temps qu'a mis cette onde pour traverser le 
massif ardennais, on peut calculer sa vitesse 
de propagation. Estiinant à 40 % le raccourcis­
sement tectonique le long de la coupe étudiée, 
valeur égale à celle calculée dans le 



P L A N C H E 

Photo 1 - Schistosité continue. La schistosité cristallophylienne 
est déterminée par la disposition planaire des micas et 
des cristaux de quartz. Des cristaux de magnétite déter­
minent des zones d'ombre. Le litage stratigraphique 
n'est pas visible. 

Devillien du massif de Rocroi (cliché M. BOUABDELLI) 
LN x 25 

Photo 2 - Schistosité lisse. Le litage stratigraphique est marqué 
par les alignements des cristaux de chlorite. 

Revinien du massif de Rocroi (cliché M. BOUABDELLI) 
LN X 10 

Photo 3 - Vue au microscopie électronique à balayage (MEB). Des 
microlithons où la fabrique sédimentaire est encore vi­
sible, marquée par les phyllites obliques sur les plans 
de schistosité, sont séparés par des plans de schistosité 
où les phyllosilicates ont recristallisé. 

Devillien du massif de Rocroi (cliché S. HUON) 

Photo 4 - Même vue que le cliché 3. La forme ordonnée des phyllo­
silicates, même de ceux situés au coeur des microlithons, 
traduit leur recristallisation synschisteuse. 
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PLANCHE Il 

Photo 1 - Schistosité lisse. Entre les plans de schistosité, encore 
soulignés par des traînées d'opaques, les microlithons pré­
sentent une forte fabrique tectonique, caractérisée par la 
réorientation des grains détritiques, quartz et phyllosili­
cates, bien visible sur le cliché, par le changement de la 
forme des grains de quartz détritiques, et par des crois­
sance de "barbes de micas" sur les faces des grains de 
quartz exemptes de dissolution. 

schistes de Mondrepuis (Gédinnien) 
LN X 50 

Photo 2 - Schistosité intermédiaire entre le type grossier et le type 
lisse : les plans, soulignés par des opaques, n'ont pas une 
grande extension latérale. A l"intérieur des microlithons, 
fabrique tectonique moyenne : grains de quartz peu allongés, 
mais réorientation (mal visible sur le cliché) des petits 
éléments phylliteux de la matrice. Le raccourcissement tec­
tonique est souligné ici par les micas détritiques, initia­
lement déposés à plat dans le litage, actuellement tordus 
entre deux plans de schistosité adjacents. 

schistes d'Oignies (Gédinnien) 
LN x 50 

Photo 3 - Schistosité lisse (légèrement anastomosée). Les plans de 
schistosité sont distribués en faisceaux qui délimitent des 
microlithons. A l'intérieur des microlithons, la fabrique 
tectonique est forte : grains de quartz réorientés et apla­
tis parallèlement au clivage schisteux sur lesquels on note, 
peu visibles sur le cliché, la présence de "barbes de micas". 

schistes de St-Hubert (Gédinnien) 
LN X 50 

Photo 4 - Schistosité lisse-grossière, soulignée par d'épaisses traî­
nées d'opaques. Dans les microlithons, début de réorienta­
tion des minéraux détritiques parallèlement à la schistosité; 
la forme des grains détritiques de quartz est peu changée. 

grauwacke de Montigny (Siegenien) 
LN X 80. 
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PL AN CH E III 

Photo 1 - Schistosité gross1ere à anastomosée. Les plans sont bien 
individualisés. Plus ou moins regroupés en faisceaux, ils 
délimitent des microlithons dans lesquels la gabrique tec­
tonique est visible : les grains détritiques sont réorien­
tés parallèlement à la schistosité, mais la matrice phylli­
teuse est peu affectée. 

grauwacke de Hierges (Emsien); SW de Vireux 
LN x 80 

Photo 2 - Variation du type de la schistosité en fonction de la li­
thologie. Dans les lits pélitiques, plans de crénulation 
zonale; là, la schistosité est pénétrative. Dans les lits 
plus gréseux, la schistosité est grossière et la fabrique 
des microlithons est faible; la schistosité y est peu péné­
trative. 

grauwacke de Hierges (Emsien); NE de Vireux 
LN x 20 

Photo 3 - Schistosité gross1ere : le débit, souligné par des traînées 
d'opaques, n'est présent qu'aux extrémités des éléments dé­
tritiques, quartz et micas. De ce fait, la fabrique tecto­
nique n'est pas développée à l'intérieur des microlithons : 
les minéraux détritiques, en particulier, restent disposés 
dans le plan de stratification dont la trace est parallèle 
à la grande dimension du cliché. 

grès psammitique de l'anticlinal d'Anseremme (Famennien) 
LN X 80 

Photo 4 - Schistosité gross1ere : plans peu développés, localisés aux 
extrémités des minéraux détritiques : quartz, muscovites, 
chloro-biotites. Aucune fabrique tectonique n'apparaît en­
tre les plans de schistosité. 

grès psammitique de l'anticlinal d'Anseremme (Famennien) 
LN X 80 
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P LA N C H E IV 

Photo 1 - Schistosité gross1ere. Dans les microlithons, fabrique 
tectonique faible, constituée par le début de réorienta­
tion des phyllites détritiques. 

Sud de la Roche à Bayard (Famennien) 
LN x 80 

Photo 2 - Aucune schistosité. Le seul débit visible, marqué par 
la disposition des éléments détritiques : phyllites, 
quartz et opaques, est la stratification. Comparer avec 
les échantillons contemporains mais plus méridionaux 
ARD 13 et ARD 21 (Pl. II, let 2). 

grès de Dave (Emsien inférieur) 
LN x 80. 

Photo 3 - La trace de litage stratigraphique est parallèle à la 
grande dimension du cliché. Oblique sur elle, et souli­
gnée par des traînées noires plus ou moins continues 
d'opaques, une schistosité grossière qui s'accompagne 
rarement d'une réorientation des éléments détritiques. 

Citadelle de Namur (Namurien) 
LN x 50. 

Photo 4 - Portion du champ représenté sur le cliché précédent. 
LN x 80. 
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Massif schisteux rhénan (WUNDERLICH, 1964), 
on obtient pour les Ardennes une vitesse 
de propagation de l'ordre de 0,4 cm/an, 
tout à fait comparable à celle calculéa 
dans le Massif rhénan (AHRENDT et al., 1978, 
1983). C'est donc sur une grande étendue 
du front varisque et à une vites se voisine 
que la déformation hercynienne progresse 
en direction des zones les plus externes 
de la chaîne. 
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